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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en la proe n.i
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver'notre nationrdité.

S O M M A I R E:

Cautserie agricole : La culture pendant la saison :etutelle.

Recuie de la Semaine : Nntre S:,int-l'ère et la niobece romane.
-- Pe r-emi.,s que sib t l'g1îi<. vl rt e ,r S e.-

Le. xlhuliques du Noueau.l unik Ut lta lui du. EcUles.

Sujdls dirers: Edtiueiliaîn des al*il'e. :iv.mrt-is r.4 'ul pré-

nu par le Fcntiment du devoir :e:ompii Et par l'csp6raieo
d'une récompense inatériiele prip.inneli aux soius et à

1;etivitó qu'il îppohLtit danlis la fetion du >cs travaux.
Cet te recouerce, il la touc ijourl hoi 'u dîiigt, il

n'a plus i'i lltidre i main polu r lk p Ler. aura rn.

cure, il c.t vruii, des travaux piéniib'c< a ex eter ; uii s il a
dans les mltachuines des aides puissartt qui lui eu!'veut le
plus flirt de la ftigue et nuétageot couide-rableueut Ecs

s it.-Tailez votre habit d'après la q:ii i.i ti0fl.u'e que %ous ftrccs.
:ve z. Il aura toujours sans doute à souffi ir les nrdeurs du so.

rle ; ceprniait cette souff'lr.ce t moins pér-nible pour ce-
/ h/i/e /rn :h i. i dont le corps et Pcspr it ýont occupés que pour l'homni

par ee de li moisson. inif qui ne rcclhrelhe qie le plui>ir. L nei!Mure iòrj
Umihtéi de l'aIl, sur'ont omme vermif:-Ees petit-je passer sns souffraîcu une saison degrable, c'est d'a-

Sidents moyen du lem gdrr. nr hos l'espi it i t sous la Main Ls-( z doccupatien pour

qu'on ne s' vperçve pas de l'état de la rempraturo. Le
--- cuitivatîur tr i-v . précs:imieut d: ns cette heureuse si-

n ou; car hlir : qui se priç' eutenDt vonit b)ient b-

CAUS ERIEA GR I C O L E >U% br toute ou neno et ses f lcu lds t, li le soi r,
iprès une journée bien retiipie, nricl plaî-ir n' iiprouve!-t-il

LA CULTURF. rENDANT LA SAISON ACTUCI.LC. pas dans le repos qu'il prend-u iniiieu de sa f.iille, tout

ou pourvoyant aux opêrationis du leudei:in.

La rin dejuillet et le commencement d'anOt fîrment une Cependant une irquiétude morti 1le viendruit peut ê.re

(poque dont l'importance est pre..que incalcube ins la emnpoisonner Ses doices joii-ssiice.'P, S'il n'avait à Compter

lr:itiqie de l'agriculture. C'est qu'en Effet, toutes les f.tigues que sur les forces îde l'liuum ; la inain d*co ivre est chîiro

endurées et toutes les sueurs vtr-é s counîeîîce:t uctuietle- et surtout elle est bien rare; dans certiuiin i>ltd5, li cul-
nment i recevoir leur récotmrpense. RIcoimpeone bien méritée turc uc trouve p:v i.ê îe A de- prix fvi r 4leve-, la dixième
i'il ri fût jmis. D. pui> le printemip, le cultivat, uîr actif, partie des bras dout elle aurait b:-soin. HIeureutsement qu'ài

et anigicux n'a pu trouver un moment de" repr.s. L lii f-l la rareté des tr.ivilleurs on peut suppier par l'emiploi des
lait d ubord préparer >m terre, la labourer, lin le.ur, 1ense- .inehines, et nu lieu d'lhquunnes on pr-ut avsningusmrnt
nili ccr, puis répiarir ces fassés et ses clôtures, et enfui exé- iitilisCr la huu, la faulictise et lu riiteau à ch: val. Q[clle
ctir Fes stirelge et reehauss'g-. Qc de fitig il - dettu rccnnu Mu-p contrctée uevri

rîLycer., que d'tutempéries il a subies pendant lexécution dei nos inî.génieux con-tu noýtvurs Canadiens prour les services tui-

ces travaux. Courbh sous lPs rîyons d'un 'nleil virdrit, il imeînsî's que leur n:chiFnes rcuiîd.î, t toii- les joui rs à l'gri-

Uecomplissit pénib!c'terat laa11re que lu Providenlceu lui a O'clture. S ins ces cotistruLtuurs, sans léurs muebines, nous

ConcSée; mais il nDe se dúcourugeait pas, car il était soute- allions dire inteligeates, que de'iendriouseous, comnt

12e année


